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Modifications apportées par la présente procédure

Règles relatives aux espaces verts, à l'environnement et à l'énergie
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La légende indique systématiquement l'ensemble des informations identifiées sur la métropole (par simplification). 
Toutes les communes ne sont pas pour autant dotées de toutes ces thématiques sur leur territoire.

Règles liées aux équipements, réseaux et servitudes
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